
Paroisse du Sacré-Coeur en Puisaye  

Feuille de la semaine (N°79) 

Semaine du 7 au 14 octobre 2018 

Agenda hebdo :  

mardi 9 oct. : 9h 
messe à l’oratoire  

mercredi 10 oct. : 9h 
messe à l’oratoire  

jeudi 11 oct. : 18h 
messe à l’oratoire 

suivie de l’adoration 
du St Sacrement 

vendredi 12 oct. : 
15h30 messe à la 
Maison de retraite 

de St-Fargeau  

samedi 13 oct. : 10h 
réunion de l’EAP ; 

18h30 messe à 
Bléneau  

dimanche 14 oct. : 
9h30 messe à 

Treigny ; 11h messe 
à St-fargeau  

***  

A noter dès 
maintenant :  

mardi 16 oct., 20h30 
à la Maison 
diocésaine : 

présentation du livret 
diocésain 2018/2019 
et conférence du P. 

Chr.;Raimbault 
(Theologicum, ICP) 

sur les écrits de 
saint Luc.

27eme dimanche du temps ordinaire B

« Le royaume de Dieu est à ceux qui leur ressemblent. Amen, je 
vous le dis  : celui qui n’accueille pas le royaume de Dieu à la 
manière d’un enfant n’y entrera pas » (Marc 10).
Comment comprendre cette parole de Jésus sur cette mystérieuse 
complicité entre l’enfance et le royaume de Dieu ? 
Pour l’Michel Hubaut, « ce n’est pas tellement leur innocence qui est 
ici évoquée mais leur ouverture spontanée à la nouveauté, à 
l’impossible, à l’avenir. Les blessures de la vie ne les ont pas encore 
fermés sur eux-mêmes, laissés blasés ou sceptiques. Encore 
dépendants des autres, ils savent encore recevoir sans s’imaginer 
propriétaires du monde qui les entoure. »
Jésus nous invite à revenir «au commencement de la 
création » pour sortir de l’étroitesse de l’âge adulte de l’humanité qui 
s’enferme dans des alternatives légalistes : permis / défendu. 
L’enfant, pour Jésus, semble être le «  sacrement  » désigné du 
commencement de la création, du royaume de Dieu qui est accueilli. 
La philosophe Hanna Arendt disait que l’arrivée la naissance  d’un 
petit homme correspondait à une possibilité de nouvelle naissance 
pour le monde et l’humanité tout entière. 
Les parents et les éducateurs le savent  : les premières années de 
notre vie sont peut-être les plus extraordinaires. En quelques 
années, il nous faut faire le chemin que l’humanité a fait pendant 
plusieurs millénaires. 
Si Jésus désigne l’enfant comme exemple c’est pour nous inviter à 
nous tenir prêts pour commencer ou recommencer.
Accueillir le royaume de Dieu c’est entrer dans une nouveauté 
totale. C’est vivre nécessairement une nouvelle naissance, une 
transformation radicale. 
Ste Thérèse de Lisieux dont nous avons célébré la fête il y a 
quelques jours avait été très marquée par les paroles de Jésus qui 
appellent ses disciples à changer pour devenir comme les enfants, 
à se faire petit comme un enfant (cf. Matthieu 18, 3-4). Cette sainte 
qui a été déclarée Docteur de l’Eglise en 1997 peut être un guide 
pour les chrétiens d’aujourd’hui sur cette voie de la petitesse qu’il ne 
faut pas confondre, bien entendu, avec l’immaturité ni la médiocrité. 
Le grand écrivain catholique Georges Bernanos décédé il y a 70 
ans qui avait été très touché par le message de sainte Thérèse avait 
placé ce thème de l’enfance au cœur de son œuvre. Il faisait dire à 
un personnage de ses Dialogues des Carmélites  : « Une fois sorti 
de l’enfance, il faut longtemps souffrir pour y rentrer, comme tout au 
long de la nuit on retrouve une autre aurore. » 
Que le Seigneur nous donne à tous la grâce d’accueillir son 
Royaume à la manière d’un enfant. 
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